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RésuméRésumé

Quel usage faisons-nous des données 
numériques que nous générons ?
Si les progrès techniques ont favorisé le 
développement de nouveaux outils pour 
transformer, traiter et analyser ces masses 
d’informations, les designers peuvent-ils 
considérer cela comme source de matière 
créatrice ? 
Dans cet objectif, le designer s’attelle à 
une nouvelle tâche dans de nouvelles 
conditions de production de valeurs. 
Algorithmes, productions paramétrables 
et adaptables sont les nouvelles techniques 
permettant de mettre en forme de la 
donnée. Au design de s’emparer des 
données afin de les rendre visibles et 
palpables. Majoritairement attribuée au 
graphisme, la data visualisation est un des 
moyens de matérialiser de l’information. 
Mais dans quel but ? Matérialiser de 
manière sensible et volumique pour rendre 
compréhensible ? La donnée en soit est-
elle si incompréhensible que ça qu’elle 
nécessite une part d’interprétation et de 
médiation, par et pour l’usager ? 
Cependant, l’homme attribue petit à petit 
des tâches aux algorithmes qui pénètrent 
nos vies quotidiennes. Il laisse le choix à 
l’intelligence artificielle sinon de décider 

pour lui, du moins de l’orienter dans ses 
choix. Le numérique et ses outils s’ouvrent 
ainsi au grand public comme nouveau 
vecteur de personnalisation et de prise 
en compte de la singularité. Il en résulte 
malgré tout un rapport à la norme et à 
l’uniformisation, et des craintes quant à un 
possible contrôle total de la population par 
différents pouvoirs. De ce constat se dégage 
un enjeu politique pour le design autour de 
la donnée qui peut s’exprimer notamment 
au travers de pièces manifestes. 

Interpréter de la donnée dans le champ 
du design peut apparaître comme un 
moyen de communiquer, de sensibiliser, 
voire d’intervenir dans le mouvement et 
le déclenchement d’actions des pouvoirs 
publics en ce qui concerne les sujets 
environnementaux. 





La donnée comme matière ressource, La donnée comme matière ressource, 
créatrice d’objets singulierscréatrice d’objets singuliers
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L’un des effets de l’activité technologique 
sur notre société est la collecte et la 
transformation d’informations. Il s’agit d’un 
phénomène prenant chaque jour de plus en 
plus d’ampleur.
Ces techniques numériques permettent 
entre autres choses d’amasser de la 
donnée. Ainsi, aujourd’hui nous évoluons 
dans un monde où il est devenu possible 
de transcrire la plupart des actions et 
des informations sous forme de données 
chiffrées et identifiables.
La nature des données collectées est très 
diverse, de part un contexte immense 
d’extraction. Leur origine et provenance 
sont également très diversifiées, santé, 
économie, environnement, etc. Pour 
exemple, des données collectées à propos 
de la qualité de l’eau peuvent concerner le 
domaine de l’environnement, de la santé, de 
la géographie ou même de l’économie. Ces 
données peuvent traduire la qualité d’un 
lieu et peuvent être exploitées à des fins 
politiques. La donnée ou data est devenue 
une information nécessaire et importante, 
autant pour mener des politiques publiques, 
pour les associations ou les institutions 
que pour les entreprises, les médias ou les 
citoyens. Leur usage peut correspondre à 

des besoins variés, besoin d’optimisation, 
d’organisation en ciblant des populations 
ou des familles d’individus, ou aussi servir 
d’outil financier pour générer de la richesse 
et du profit. La donnée brute est exploitée à 
l’aide d’algorithmes qui l’utilise la majeure 
partie du temps en statistique afin d’aboutir 
à des tendances.
Ainsi, nous constatons que la donnée 
permet de montrer des choses et d’en 
exprimer la sensibilité. 
Toutefois, l’accès aux data n’est pas 
forcément ouvert de manière didactique 
au grand public et il en découle un manque 
de transparence pouvant induire suspicion 
et méfiance. 
En tant que designer, notre rôle est de 
mettre en évidence une part perceptible de 
la donnée. Ceci nous amène à la question 
suivante : Dans quelle mesure le designer 
peut-il être amené à rendre compte d’un 
monde invisible et traduire des choses qui 
n’ont ni forme ni matérialité ?
Chaque chose, chaque individu se 
caractérise par des traits distinctifs qui se 
succèdent au travers de ces données qui 
sont toutes singulières, ces singularités 
représentent une forme d’identité ou de 
situation sans que l’on n’en ait forcément 
conscience. La donnée représente une 
multitude d’informations variées, or il y a 
une tension entre la récolte d’une donnée 

IntroductionIntroduction
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individuelle et son usage de manière 
tendancielle. Par cette manière d’utiliser 
les data, il y a une perte de l’individualité 
de la donnée et une perte, une négation 
des singularités, comme par exemple 
lorsqu’elle est associée à d’autres données 
afin de produire des pourcentages ou 
bien la création d’intelligence artificielle 
pouvant provoquer un semblant de prise 
en considération. La data peut-être un 
moyen de faire émerger des tendances 
et sert majoritairement comme élément 
de comparaison afin d’en dégager des 
normalités et irrégularités servant de 
normes. Comment utiliser la norme 
autrement qu’un outil statistique ? Quelles 
sont ses limites ?
Au préalable, nous explorerons dans un 
premier temps, la nécessité de définir des 
contextes dans lesquels la donnée est 
source d’exploitation et dans quelle mesure 
elle peut avoir un impact et une importance 
sur l’objet généré. 
Pour découvrir de nouveaux usages et 
orientations, certaines pratiques exploitent 
l’usage de données afin de traduire des 
flux de variations tels que de nouveaux 
procédés numériques appelés design 
paramétrique et génératif. De ce fait, nous 
pouvons rendre compte visuellement de 
caractères immatériels et d’apparences 
inaccessibles, mais surtout, le résultat 

final doit permettre de mettre en relief les 
différences et les particularités, à l’opposé 
des modèles standards servant à optimiser. 
Il conviendra également d’explorer si ces 
outils techniques permettent d’exploiter 
la singularité d’une information ou d’un 
contexte et quelles sont leurs limites.

Ensuite, pour poursuivre l’étude, nous 
aborderons les outils de calcul qui 
permettent de gérer et traiter ces 
informations numériques. Les algorithmes 
peuvent remplacer l’homme dans la 
détermination de choix, les formes de 
particularités et de classification. Quelle 
part d’humanité restera-t-il ? Les machines 
tendent-elle déjà à remplacer nos formes 
de travail actuel ? Afin de jouer avec la 
variation, le designer doit-il faire évoluer 
son statut, son métier et prendre une part 
active à la programmation ?
Il devient légitime de s’interroger sur la 
pertinence de traiter de l’information 
numérique dans le but d’apporter une vraie 
diversité aux créations à produire, et quelle 
forme prendra alors son travail car il est bien 
évident que s’intéresser à la singularité ne 
correspond pas au standard de l’industrie 
actuelle, tant bien dans l’approche des 
coûts de production que dans la manière de 
produire. Nous observerons les usages et 
limites de l’usage de l’information ainsi que 
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le possible contrôle qui en découle. Quelles 
pistes s’ouvrent au designer lorsqu’il critique 
et questionne la donnée ? De quelle manière 
le désigner peut-il opérer pour identifier, 
localiser et capter ces dernières ? 

Pour finir, nous verrons que l’un des 
enjeux principaux de cette valorisation de 
la donnée peut servir à transmettre des 
messages à valeur de sensibilisation. C’est-
à-dire permettre l’émergence de conscience 
sur des sujets et permettre à l’usager de 
devenir responsable, acteur, engagé par la 
mise en lumière de sujets sensibles ainsi 
que l’ouverture de la conscience collective. 
L’idée est bien de lier la dimension 
manifeste à l’usage dans un objet qui 
existe et qui compte. La proposition est 
de chercher une ou des pistes pour rendre 
intéressant l’adaptabilité et l’espoir d’une 
reconfiguration pour l’industrie.
Le défi sera de montrer que la donnée peut 
être utilisée dans d’autres domaines que la 
publicité ou du ciblage. Traiter la donnée 
comme élément révélateur. S’appuyer sur la 
singularité de données pour sensibiliser ou 
instruire les populations sur les questions 
écologiques. Ce ne sera certainement pas 
un objectif facile. Comment le designer 
peut-il en rendre compte ? Est-ce qu’un objet 
peut exprimer l’écologie et les problèmes 
qui gravitent autour ? Comment exprimer 

une forme de design à la fois symbolique, 
attrayante et critique ?
 L’utilisation de données est désormais 
un sujet majeur, en pleine croissance et 
évolution constante, le designer devra 
apporter son jugement et son expertise sur 
des usages bénéfiques et responsables. 
Faire ressortir la diversité numérique 
pour façonner l’objet original impactera 
l’engagement du designer. Ce n’est pas 
neutre. 
L’écologie touche à de nombreux aspects 
de la société, certains sont plus médiatisés 
ou illustrés que d’autres. La croissance 
démographique ainsi que l’augmentation de 
la qualité de vie dans les pays développés 
ne cessent d’augmenter, ce qui contribue 
à l’épuisement de certaines ressources 
essentielles à l’humanité. A cela, s’ajoute 
le dérèglement climatique provoquant 
des complications lors de périodes de 
sécheresse. L’usage de l’eau est confronté 
à des phénomènes de surconsommation et 
de raréfaction, ce qui conduit à des conflits 
d’usage du fait de sa raréfaction, de sa 
pollution et de sa valeur en tant qu’élément 
fondamental à la vie. L’épuisement des 
nappes, leurs pollutions et la menace aux 
écosystèmes sont autant de sujets pouvant 
être retranscrits de manière sensible avec 
l’imaginaire du designer comme autant de 
nouveaux défis à relever. 





La donnée comme matière La donnée comme matière 
ressource, créatrice ressource, créatrice 
d’objets singuliersd’objets singuliers
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Une donnée est une unité numérique, 
une valeur représentant une identité qui 
la caractérise et se différencie de chaque 
autre valeur. Cette information instantanée 
s’inscrit dans la mise en place de définition 
d’une situation ou bien d’un individu. 
La pluralité croissante des données 
numériques produites par le web ainsi que 
les réseaux sociaux appelés « Big data¹ 
» contribue à associer diverses identités 
afin d’établir le profil d’un usager, son 
comportement, ses besoins etc. 
La numérisation du monde crée un lien entre 
l’identité réel d’une chose et son identité 
numérique sous forme de valeurs que l’on 
peut appeler langage numérique. C’est 
une ressource considérée comme matière 
numérique de par son caractère changeant, 
expressif, valorisable et monnayable. 
Il existe une différence entre la donnée et 
l’information. La donnée renseigne des 
faits, ce qu’ils sont, et n’a pas d’autres 
significations alors que l’information 
la met en relation avec une situation, 
ce qui lui donne un sens. Lu de manière 
individuelle la donnée ne présente que 

peu d’intérêt et nécessite un contexte 
afin de pouvoir délivrer l’information. La 
donnée sous sa forme brute est inutile et 
aléatoire du moment qu’elle ne présente 
aucune organisation. Son contenu se 
résume par des chiffres, des symboles 
qui sont dans un premier temps dénués 
de sens car elle présente l’objectivité du 
calcul mathématique qui sera par la suite 
remplacé par la subjectivité du langage et 
de la perception comme l’annonce Remy 
Bourganel, Stéphane Hugon et Medhi Badr 
et Stéphane Hugon² qui expliquent ainsi 
que la donnée peut prendre de nombreuses 
propriétés allant aussi bien de la 
philosophie, que de l’éthique à l’imaginaire.  
Les catégories qui se forment convergent 
vers la gouvernance car la donnée implique 
une part de pouvoir. Nous pouvons déjà 
voir se dessiner plusieurs typologies de 
données telles les données personnelles 
qui concernent ce qui touche à l’identité, 
sa gestion et sa relation avec une autre 
entité. Il y a les données de contexte qui 
informent sur l’aspect singulier d’un lieu et 
tout ce qui touche au captage (mouvement, 
son, vitesse, etc.)
Il est aujourd’hui possible avec l’ère 
numérique de croiser les informations. 
Celles-ci sont exprimées sous forme de 
langage informatique et sont traitées de 

Que signifient les mots Que signifient les mots 
donnés et algorithmesdonnés et algorithmes

1. Big data : La big DATA représente l’ensemble des données collectées par un groupe, 
une entreprisen une étude à des fins d’analyse pour en sortir une information la plupart du 
temps à valeur marchande.
2. BOURGANEL Remy Designer, BADR Medhi,HUGON Stéphane,  science du design n°04, 
Paris : Puf, 2016, p.104



15Traitement de données et pertinence d’usages

manière à respecter un ensemble de règles 
afin d’aboutir à une tache spécifique.
Un algorithme est un moyen qui permet 
de produire un résultat en croisant une 
multitude d’informations de provenances 
diverses. Afin de pouvoir mettre en œuvre 
la donnée, un logiciel nécessitera plusieurs 
algorithmes différents tels que la saisie de 
la donnée, son calcul, son affichage et sa 
mise en forme. 

Au départ, la donnée numérique se 
présente sous forme binaire et n’est pas 
encore sujette à émettre des signes. 
Elle se définit par des symboles qui ne 
dépendent ni de la manière dont elle a été 
collectée ni de la machine. C’est ensuite 
la manière dont celle-ci sera décodée qui 
traduira les motivations de son auteur et 
interprétation. Transformée, ré agencée, la 
donnée possède de nombreuses manières 
d’être représentée. La manière dont nous 
l’utiliserons peut servir à donner une 
importance plus significative à un contexte. 
Ce n’est pas seulement le développement du 
numérique qui a rendu la collecte de données 

possible, c’est plutôt une conséquence. 
Celle-ci se faisait déjà par le passé par 
d’autres biais plus traditionnels comme 
des sondages dans les journaux. De nos 
jours, nous pouvons à présent la pousser 
de manière plus détaillée et à plus grande 
échelle, de manière exponentielle, grâce 
aux progrès numériques. La digitalisation 
de notre ère permet d’interconnecter le 
monde entier, nous produisons tous des 
milliers de données à grande vitesse et de 
manière continue. Ces nouvelles avancées 
numériques basées sur l’usage de la big 
data présentent pour la société un nombre 
conséquent d’applications possibles. 
Ces données communes présentent 
une valeur non négligeable qu’elle soit 
marchande, politique, économique ou 
écologique. La commission des lois 
européennes sur la gouvernance des 
données³ affirme qu’elles permettent un 
développement innovant des produits et 
services tout en rendant de nombreux 
secteurs plus efficaces et durables. Les 
données du monde entier sont récupérées, 
classifiées et ordonnées afin de leur donner 
du sens car seul une donnée ne présente 
que peu de lisibilité et ne laisse pas de 
place à la comparaison. Leur analyse par 
des experts ou algorithmes capables de 
les lire se charge de répondre à l’une des 
promesses du numérique qui serait une 

Traitement de données Traitement de données 
et pertinence d’usageset pertinence d’usages

3. Commission Européenne, Loi européenne sur la gouvernance des données [en ligne], MAJ 
le 13 juillet 2022, <https://digital-strategy.ec.europa.eu/fr/policies/data-governance-act>, 
(consulté le 02 Décembre 2022)
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meilleure compréhension des usages et 
une détermination toujours plus précise 
des attentes du public, des tendances en 
produisant des solutions locales comme 
l’annonce Nathan Yau dans cartographie 
des réseaux4.
 
Quels sont les contextes d’utilisation de 
la data ? 

La manière la plus répandue d’exploiter 
l’information est de la capter massivement 
par le biais de réseaux sociaux, logiciels, 
applications ou systèmes de surveillance 
de manière automatisée pour finir vendue 
à des fins publicitaires.  
Dans le domaine économique, les métiers 
liés à la finance se retrouvent presque 
entièrement remplacés par des algorithmes. 
La donnée fluctuante du marché et de 
la bourse est instantanément analysée 
et réalise des transactions avec d’autres 
algorithmes. Les entreprises misent 
progressivement sur l’analyse de données 
afin d’optimiser et de prédire des actions au 
sein de leur société. Ce processus améliore 
la lisibilité et la gestion interne dans le but 
de mieux cerner les clients et traduit une 
nette augmentation du rendement. Comme 
l’indique Courrier internationale5nos 

déplacements, les photos que nous prenons 
présentent des métadonnées qui sont 
exploitées et permettent entre autres de 
réguler les trafics routiers, le GPS adaptant 
les itinéraires. Nous faisons une confiance 
aveugle à ces solutions sans même 
se soucier du danger. Nous devenons 
dépendants comme l’indique Christine 
Browaeys6. La commission européenne 
(Batir l’avenir numérique) nous évoque 
plusieurs formes de contexte possibles tel 
que la multiplication des outils de captage 
permet aujourd’hui d’analyser en temps réel 
un grand nombre de données. Par exemple, 
un agriculteur est ainsi à présent en mesure 
d’avoir accès à la météo, la température, 
l’humidité, les prix ou les signaux GPS afin 
de planifier les récoltes et de prendre en 
compte le niveau de ressource nécessaire. 
Du point de vue de la santé publique nous 
avons pu par exemple anticiper et agir face 
à l’épidémie de covid 19 en analysant et 
surveillant les eaux usées pour en extraire 
des indicateurs de taux de contamination. 
Nous voyons à travers cet exemple 
la capacité à fournir des traitements 
personnalisés et l’apport de réponses plus 
efficaces mais à quel prix vis-à-vis du libre 
arbitre ? A cette échelle, c’est la situation 
qui est analysée et non l’individu. La donnée 

4. YAU Nathan, Cartographie des réseaux, Paris : Organisation Eds D’,  2013, p.247
5. MARSDEN Rhodi, «Ces algorithmes qui nous gouvernent», Courrier international, N°1299, 
2015, p.45 
6. BROWAEYS Christine, La matérialité à l’ère digitale, Grenoble : Presses universitaires, 
2019, p.93

Chapitre 1 : La donnée comme matière ressource,  créatrice d’objets singuliers
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devient publique de par son caractère plus 
général et moins précis. 
Nous pouvons également penser par 
exemple au trafic routier dans lequel les 
personnes peuvent rapporter les niveaux 
afin d’adapter les itinéraires. 
Il y a également les différents moyens 
disponibles pour les usagers de rentrer de 
l’information collectivement dans une base 
de données comme par exemple sur la 
pollution et qualité de l’air dans un quartier 
ou bien une commune.
Ces informations représenteraient pour les 
pouvoirs publics des pistes d’actions non 
négligeables.
Ce genre de collecte peut également servir 
à des sujets moins sérieux comme la 
mesure des lieux touristiques pour aider 
les usagers à trouver le lieu le plus agréable.
De manière générale les mesures peuvent 
en plus de combler un besoin de curiosité 
servir à développer et améliorer la qualité de 
vie d’un environnement si ces dernières sont 
collectées par des responsables politiques 
en mesure de prendre des actions, Ibid3.
Le cumul de la donnée est de plus en plus 
grand. Bien qu’elle soit immatérielle, celle-
ci présente pourtant une réalité physique 
et pratique. Leur stockage par exemple 
nécessite la présence de vastes data 
centers capables d’emmagasiner autant 
d’informations que la puissance et la 

capacité des machines le permettent. Que 
faisons-nous de toutes ces informations et 
sont-elles réellement utilisées ? La donnée 
n’est pas stockée indéfiniment et les 
ressources nécessaires pour la fabrication 
de ces appareils ainsi que l’usage d’énergie 
pour les faire fonctionner ne sont non plus 
infinis. 

La donnée comme matière brute ?

Communément, pour les individus, la 
donnée peut sembler être un sujet de par 
son caractère immatériel. Cependant, bien 
que l’approche de ces processus diffère 
avec les techniques de création ou de mise 
en forme traditionnelle, nous pouvons y voir 
un lien. Bien qu’elle soit digitale, la donnée et 
son traitement par programmation présente 
comme peut l’annoncer le manifeste 
des arts codés7 « une matière au même 
potentiel que le bois, le métal, le plastique, 
le textile, le verre ou la céramique  ». La 
matière en globalité fut utilisée au cours de 
l’histoire pour ses propriétés de résistance, 
de dureté, de malléabilité, d’élasticité car 
elles correspondent aux usages et peuvent 
être transformées. Aujourd’hui l’homme est 
capable d’apporter de nouveaux paramètres 
à la matière comme l’intelligence avec la 
sensibilité ou la mémorisation. La pratique 
de l’artisan designer exploite de nouveaux 

3. Ibid, Cartographie des réseaux, p.248
7. Ouvrage collectif, écoles supérieure d’art et de design, Objectiver, Saint Etienne : Cité du 
design, 2017

Traitement de données et pertinence d’usages
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savoir-faire se reposant sur la connaissance 
des propriétés de mise en forme et l’usage 
au même titre que l’artisan.
Le projet Back to Back de François Brument 
nous permet de constater la transition entre 
deux savoir-faire de par la retranscription 
immatérielle des gestes d’un artisan 
céramiste. Les objets produits de cette 
rencontre témoignent de la capture et 
récolte expérimentale des données liées 
au processus de création. C’est dans 
ce cadre très technique mélangeant la 
programmation et le geste de la main que 
le designer révèle une nouvelle facette de 
l’identité de l’artisan, l’histoire de l’objet 
mais encore ses étapes de fabrication.  
La mise en place de ces nouvelles 
techniques et méthodes de création 
résulte d’une convergence entre savoir-
faire numérique et traditionnel dans le sens 
où nous sommes à présent capables de 
combiner et croiser les matières ensembles 

comme la programmation d’un algorithme 
et l’usinage d’une pièce en bois ou une 
création additive8 en plastique. Dans le 
livre Objectiver9, il y a un parallèle qui est 
fait avec la matière vivante de par son 
caractère changeant dans le sens où elle 
peut être manipulée par n’importe qui et 
évoluer. Nous pouvons comprendre cette 
appellation avec les espaces de partage 
et de confluence grand public que l’on 
nomme Fab lab permettant de faire une 
première expérience du numérique. Il 
y a un phénomène de transmission de 
savoir-faire et d’une culture du numérique 
comme pourrait le faire un artisan avec son 
apprenti. 
La matière digitale est sujette à se faire 
transformer, manipuler et interpréter afin 
d’être mise en forme. Que pouvons-nous 
attendre du designer dans cette transition 
entre la matière brute et la forme finale ? 
Quels sont les outils et méthodes que le 

BRUMENT François, Back to Back, 2014
8. Additive design : Création caractèrisee par la conception à partir d’ajout de matière d’un 
objet numérique principalement en polymère, métal ou céramique. 
9. Ibid
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Afin de manipuler cette matière, nous 
emploierons dans la majeure partie du 
temps le terme de datavisualisation. C’est 
cette représentation visuelle qui impacte le 
regard que l’on peut porter sur la donnée. 
La mise en forme permet au designer 
l’interprétation de l’objet avec ses sens et 
lui permet d’apporter une plus-value, sa 
créativité.
« La visualisation de données désigne 
tous types de représentations visuelles 
qui facilitent l’exploitation, l’analyse et 
la communication de données. » Sylvia 
Fredriksson10
Cette visualisation de la data résulte d’un jeu 
entre l’exactitude de la valeur scientifique 
et son approche esthétique, ce qui permet 
de créer une lisibilité accrue et un certain 
esthétisme. Ici, nous recherchons les 
valeurs indicielles ainsi que les relations 
qui s’établissent dès leur prélèvement.
Du 18ème siècle jusqu’à nos jours, 
nous sommes passés par de nombreux 
outils de représentation, puis mise 
en place de techniques tels que les 

diagrammes, cartographies, photos, 
vidéos, 3D permettant d’offrir un caractère 
interprétable. La majorité des moyens 
qui sont utilisés relèvent du graphisme et 
justement à ce propos, le designer n’aurait-
il pas intérêt à utiliser l’objet comme une 
autre forme de langage universel et comme 
un autre moyen d’utiliser l’interprétation 
sémiologique. 
La visualisation se prête à exprimer le 
sens des choses, par les sensations qu’elle 
provoque, une symbolique, faciliter et 
rendre perceptible la rendre favorable une 
facilité de compréhension d’un domaine 
complexe dans des situations où la donnée 
seule, sous forme de chiffre se retrouve 
diluée et démunie de sens dans la masse. 
Alors, faut-il uniquement se satisfaire de 
faire la médiation des résultats obtenus, 
les interroger pour apporter une nouvelle 
dimension ? Il y a un potentiel d’interaction 
à exploiter afin d’ouvrir les investigations. 
Pour David Bihannic11 cette exploitation 
offre la possibilité de toucher à la notion 
de variabilité indéfinie via l’usage de 
medium multiple et changeant. La donnée 
peut également subir des modifications 
au niveau de son format avec l’échelle 
permettent d’avoir une nouvelle réception 
esthétique.  
Le projet l’artisan numérique d’Unfold 

Data et design, de Data et design, de 
nouveaux moyens nouveaux moyens 
d’expressionsd’expressions

10. FREDRIKSSON Sylvia : designer, «I2D - Information, données et documents», Du design 
d’information à la visualisation de données, N°52, 2015, p.36
11. BIHANNIC David: designer, Staatliche Bauhaus cent pour cent : 1919-2019, Paris, T&p 
Publishing, 2019 p.28
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exploite la matérialisation de la donnée 
et visualisation en temps réel à partir 
de capteurs permettant de simuler des 
data liées à la main d’usagers. L’outil 
numérique capte l’information du geste et 
est automatiquement saisi pour impacter 
un modèle de vase digital. Cette action 
vient singulariser le nouvel objet de par les 
paramètres variables qui lui sont appliqués. 
Le projet intègre le geste, la sensibilité 
et l’individualité d’une personne venant 
appliqué sa connaissance du savoir-faire 
de mise en forme de la pratique du tour.
Si dans un premier temps, on se demande 
en quoi le design peut avoir un intérêt à 

s’emparer des données pour créer, on peut 
y trouver tout d’abord un désir de montrer 
l’invisible, captiver l’usager et partager 
une information universelle. L’œuvre du 
Bauhaus réalisée par Henrik Neugeborn 
qu’utilisait David Bihannic pour illustrer ses 
propos représente bien la création d’une 
nouvelle dimension pour l’information. 
Précurseur dans le domaine, il offre un 
nouveau langage à la partition musicale de 
J.S. Bach en proposant un renouvellement 
et un prolongement de sa lecture auditive 
sous la forme d’une structure en volume.  

UNFOLD, L’artisan numérique, 2010
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NEUGEBOREN Henrik, Hommage à J. S. Bach,1970
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Explication du terrain d’exploration du 
designer
La data calculée ouvre la possibilité de 
représenter du sens via l’information 
et un reflet de la réalité. Elle permet de 
transmettre sous forme numérique une 
action, des habitudes, des motifs ouvrant 
la possibilité d’exposer des points de vue 
différents. Dans le livre science du design12 
l’activité et l’espace de conception du 
designer s’étend car il n’est plus seulement 
question de dessin ou de réflexion à des 
usages mais également une science du 
décryptage d’informations complexes pour 
leur octroyer du sens. Une des promesses 
qu’apporte ce genre de fonctionnement 
est la prise en compte de multiples points 
de vue et la capacité à prendre en compte 
les singularités. Il n’y a plus seulement « 
la réponse statistiquement la meilleure, 
mais plutôt...une exploration de multiples 
chemins » Le design s’adapte pour faire 
face à la forte complexité d’un contexte, 
il est question de transversalité et comme 
l’annonce David Bihannic13 « Le design 
a cessé d’être un champ autonome 
fonctionnant d’après ses propres normes ». 
Le design se voit redéfini dans les modalités 
de travail de par des collaborations entre 
scientifiques et techniciens. Il se retrouve 
dans un environnement en constante 
évolution. 

Outils paramétriques 

Parmi les possibilités qui s’offrent au 
designer produit plus particulièrement, 
le design génératif s’impose comme 
la nouvelle manière indispensable et 
innovante de produire des créations 
optimisées et toujours plus adaptable par 
le biais des algorithmes et de intelligence 
artificielle. 
Son usage se base sur des contraintes et 
besoins imposés par le créateur de l’outil 
informatique. Le rôle du designer consiste 
à choisir parmi un large éventail de formes 
variantes et singulières qui correspondra 
le mieux à ses attentes et besoins. Cet 
outil est plus couramment utilisé dans 
l’industrie d’optimisation par logiciels 3D 
tel que Autodesk, solid works ou grass 
hooper dans rhinoceros que ce soit dans 
la résistance d’un objet, sa légèreté ou bien 
la réduction de matière.
Le design génératif compte dans ses 
différents dérivés le design dit paramétrique 
qui s’inscrit dans le processus de conception 
appelé paramétrisme. Le paramétrisme 
désigne tout type de procédés reposant 
sur des paramètres ambiants pour créer 
et peut donc s’appliquer non seulement à 
l’univers numérique mais également tout 
types de projets physiques. Une fois la 
donnée prête à l’emploi, le travail réside 

12. BOURGANEL R., BADR M.,HUGON S., op. cit., p.107
13. BIHANNIC David, «Revue Étapes», Le design face à la complexité, n°187, 2010 p.65
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dans la correspondance de ces variables 
à des attributs formel, visuels graphique 
afin de l’enrichir. 

Dans le cadre du projet l’âge du monde 
de Mathieu Lehanner, ce dernier place 
l’usager dans une contemplation de 
l’objet. Dans ce cas, il met en évidence 
une comparaison de données concernant 
les taux de natalité et de mortalité de 
plusieurs pays. Le designer exploite la 
donnée sous forme d’un graphique en 
courbe ayant subi une révolution et invite 
les usagers à s’interroger sur les rapports 
que peuvent avoir ces objets en utilisant la 
data visualisation. Le spectateur devant le 
visuel devient acteur en jouant avec. Il se 
situe à travers la forme de l’objet, créant 
une mémorisation de l’information faisant 
suite à son interprétation.  Le designer 
joue sur la variabilité de l’objet généré par 
le jeu de paramètres malléables. C’est un 
processus interactif et itératif comme peut 
l’indiquer l’architecte Patrick Schumasher14 
en expliquant le résultat dépend des 
relations extérieures et peut se retrouver 
modifié à toute instant grâce ici à la notion 
de variabilité de la donnée.

LEHANNER Mathieu, L’âge du monde. 2009
14. SCHUMACHER Patrick, Parametricism as Style, Parametricist Manifesto, [en ligne],
<http://www.patrikschumacher.com/Texts/Parametricism%20as%20Style.htm>,
(consulté le 14 Octobre 2022)
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Cette façon de procéder diverge des 
procédés standards de création utilisés par 
les designers. Selon Robert Woodbury15 , 
les procédés classiques de conception 
reposent sur l’ajout et le retrait de matière 
(crayon, gomme) accompagné d’outils 
(équerre, compas etc) afin d’obtenir le 
dessin. Le modèle paramétrique change 
cette manière de concevoir en apportant 
des points de contrôles qui sont des 
parties de la conception reliées de manière 
intelligente et qui changent de manière 
coordonnée. Il se distingue essentiellement 
par la forme du rendu final, précisément, il 
ne s’agit plus d’avoir un résultat visible mais 
une forme abstraite manipulable grâce à un 
protocole efficace. 
La donnée est comme un rouage qui permet 
d’articuler la forme. De cette façon, elle ne 
raconte plus forcément l’information de la 
même manière. La donnée est associée à 
un facteur venant donner sa forme à l’objet 
et c’est également cette forme qui induit à 
son tour l’information. Faut-il encore qu’elle 
soit lisible ou qu’elle ne perde pas de sa 
valeur au cours de la transformation

Dans ce cadre, la donnée prend tout son 
sens en devenant le facteur de variation. 
Une variation qui s’entend dans le cadre 
performatif et structurel comme nous 
pouvons le voir dans le projet de Zaha 

Hadid Kartal Plan. Ce dernier repose sur 
l’exploitation d’un ensemble d’informations 
spécifiques récupérées d’une zone 
abandonnée à Istanbul afin d’y produire 
une ville utopique, un nouveau sous-centre. 
La donnée qui a été principalement utilisée 
est-celle des liaisons routières ainsi que 
son trafic. Cette analyse permet donc de 
dégager des axes créant une grille formant 
le projet selon les demandes et besoins 
du lieu. L’espace subit une interprétation 
afin de répondre au besoin de nouveau 
développement à forte densité de la 
population en proposant de la verticalité.  
La corrélation entre la donnée et la ville 
qui a été modélisée induit une réponse 
par rapport au contexte actuel, avec une 
intégration sensible de la nouvelle ville aux 
environs préexistants.

Cela nous interroge sur la prise en compte 
optimale des particularités d’un contexte, 
ses limites. Nous engrangeons et vivons 
quotidiennement dans des masses de 
données sans en avoir conscience. Il serait 
intéressant d’analyser certaines d’entre-
elles et les usages qui en sont fait afin de 
comprendre comment celle-ci peut servir 
d’outil à diverses fins. Dans quelle mesure 
les data sont-elles objectives et non pas 
construites ou fabriquées ?

15. WOODBURY Robert, Elements of parametic design, Londres, Routledge, 2010, 
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HADID Zaha, Kartal Plan. 2006
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Au stade d’évolution actuel, on cherche à 
présent à rendre les algorithmes intelligents 
en les rendant capables de traduire et 
interpréter la spécificité d’une action, d’une 
chose. Cependant, comme le rapporte 
Christine Browaeys16, la lecture massive 
de données disparates représente une 
difficulté pour obtenir de la lisibilité ou de 
la compréhensibilité. Afin de répondre à 
toutes les hypothèses et relations entre les 
données, le data deep learning17 (composé 
d’un ensemble d’algorithmes) est censé 
remplacer l’homme qui traite et analyse 
l’information. Les algorithmes tentent 
d’analyser nos personnalités comme 
nous pouvons le voir avec les barres de 
recherches internet. Ils viennent répondre 
à notre demande.
Comme nous avons pu le voir précédemment 
nos données sont croisées sur les 
différentes plateformes qui ont été conçues 
et designées pour interagir avec nous, 
comme par exemple l’application Tinder 
qui sélectionne d’autres profils de manière 
invisible selon notre identité virtuelle. Ces 
algorithmes sont invisibles et s’occupent 

de sélectionner des informations de 
manière hiérarchisées sans même 
que nous le sachions. Louis Eveillard18 
nous rapporte que malgré une volonté 
d’améliorer la pertinence selon l’identité 
d’un individu, cela l’enferme dans une bulle 
d’information.   Devons-nous craindre cette 
personnalisation ? Pousser à l’extrême 
celle-ci nous trie, nous catégorise et nous 
éloigne de la vision du monde.
Avec l’avènement de l’intelligence artificielle, 
la personnalisation de l’expérience utilisateur 
s’impose comme une nouvelle tendance, 
voire même plus, un nouveau standard. 
De nombreuses applications proposent la 
mesure et le suivi de la santé des individus 
en proposant des évaluations quantitatives. 
Ces données intimes marquant la mesure 
du corps ne nous appartiennent plus. Nous 
pouvons désormais être quantifiés selon de 
nombreuses manières ou outils permettant 
à l’être humain d’être jaugé en continu en 
fonction des normes. 
Serons-nous encore en mesure d’être en 
position de prendre toutes nos décisions 
ou serons-nous un jour prochain réduits à 
de simples lots de données récoltées via 
des capteurs ?
Pourtant, il existe bien une multiplicité des 
moyens de communiquer numériquement 
sur les modes de vie singuliers et uniques 
cependant ces interfaces-là, et ces objets 

Importance et Importance et 
préoccupation préoccupation 
de la singularité de la singularité 

16. BROWAEYS C. , op. cit., p.14
17. Data deep learning : appelé apprentissage profond (automatique), l’intelligence artificielle 
permet à l’ordinateur de perfectionner une base de connaissance à partir de la Big Data 
18. EVEILLARD Louis, «Revue étapes», Design & algorithmes, n°239, 2017, p.124-129
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connectés nous rendent contributeurs d’un 
processus de récolte orienté. Dans son livre 
Bog Data, Madeleine Aktypi19 rapporte que la 
récolte de ces informations vise à mettre en 
place du data mining un système complexe 
dans lequel nous sommes sourcés, scindé, 
classifier sans avoir recours préalablement 
à d’autres processus connus tels que des 
questionnaires. Nous nous voyons alors 
regroupés avec d’autres individus étant 
plus ou moins proches, ce qui fait que 
notre prise en considération n’est jamais 
réellement individuelle Le big data traduit 
notre société contemporaine et montre 
l’importance de la quantification. Les 
valeurs servent désormais à qualifier les 
performances, la qualité de notre travail, nos 
aptitudes sportives et même notre qualité 
de sommeil Ibid20. Toutes ces données 
que l’on rentre pour notre satisfaction 
personnelle ou volonté de témoigner de 
sa particularité nous ramène à une forme 
de comparaison car nous sommes mis en 
concurrence avec les résultats des autres. 
L’algorithme analysera les valeurs selon 
une norme et peut maintenir la population 
dans une forme de stabilité. La data résulte 
de collectes d’informations ayant pour but 
de définir ce qui est pour l’être humain 
les valeurs correspondant au plus grand 
nombre de besoins, car elle est avant tout un 
instrument de mesure. Le numérique porte 

l’héritage des procédés du passé comme 
les sondages permettant de produire des 
premières moyennes et d’établir des formes 
de marginalité. Son objectif est d’établir un 
standard. La data elle-même normalisée 
sous forme de langage universelle binaire 
offre la possibilité de comparaison selon des 
écart-types. Comme peut nous le montrer 
le philosophe George Canguilhem21, 
il y a une forme d’uniformisation des 
caractéristiques humaines qui s’opère 
de manière inconsciente grâce à l’effort 
des individus à rester dans les normes 
établies par la société. L’une des promesses 
du numérique qui est de répondre à 
l’individualité des individus de par son 
adaptabilité est ainsi dévoyée à d’autres 
fins. Les objets intelligents capables 
d’analyser nos données font preuve d’une 
forme d’intelligence et deviennent en 
quelque sorte vivants grâce aux interactions 
et collaborations avec nous. Christine 
Bowaeys22 apporte que cet usage quotidien 
transforme le rapport de l’homme à son 
corps et sa représentation à la norme. Il y 
a une forme de crainte qui s’installe quant 
à notre indépendance sur les réseaux qui 
sont régis par des échanges uniformisés.
Les algorithmes ne peuvent pas encore 
remplacer l’intelligence de l’homme, en effet, 
leurs capacités à traduire les performances 
en comparaison avec la norme ont eu pour 

19. AKTYPI  Madeleine et VILQUIN Medhi, Bog data, Saint Etienne, Cité du design, 2016, p.37
20. Ibid p.63
21. CANGUILHEM, George, Le normal et le pathologique, Paris, PUF, 1966.
22. BROWAEYS C. , op. cit., p.85
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effet de créer des discriminations comme 
récemment pour l’embauche non-inclusive 
et discriminante.
En France c’est la loi informatique et 
liberté qui permet d’encadrer l’usage de 
nos données personnelles ainsi que le 
consentement des individus. Bien qu’en 
principe des messages s’affichent sur nos 
pages internet, ces derniers restent pour la 
majorité binaire et fastidieuse. Ils poussent 
souvent l’usager à accepter toutes les 
conditions sans même avoir conscience 
des conséquences et répercussions. 
Un article du courrier international23 sur 
les algorithmes  nous apporte dans une de 
ses études que les algorithmes de Google 
présentent une forme d’habitude d’usage 
des usagers. Si ces derniers évoluent dans 
une société présentant un rapport très 
patriarcale vis à vis de la condition de la 
femme, les annonces d’emplois rémunérés 
à destination des femmes seront minorées.
En 2019, le courrier international24 évoque 
que ces programmes sont loin d’être 
objectifs et reflètent les travers sociétaux. 
Ici, les algorithmes employés interprètent 
les usages des sociétés, les reproduisent 
et de fait conditionnent ces sociétés.

La personnalisation de masse

En apparence, la personnalisation prend 
en considération les goûts et les styles 
mais en réalité, ceci représente une 
stratégie marketing destinée à inciter les 
consommateurs à acheter toujours plus 
et plus facilement de produits plus chers, 
ceci, selon notre comportement en ligne. 
Face à l’expression de cette possibilité et 
pour promouvoir ce besoin, de nombreuses 
marques et mouvements collectifs ont 
fait émerger la personnalisation de masse 
comme le rapporte Jasper Morisson25 une 
telle démarche peut conduire à des objets 
moins utiles que l’ordinaire car la recherche 
d’optimisation passe alors au second plan.
Chercher à être spécial, différent : C’est ce 
que les marques NIKE ou bien CITROËN 
VÉHICULES ont réalisé via la possibilité 
d’adapter l’aspect cosmétique de leurs 
objets afin d’avoir une sensation d’unicité 
et de singularité comme on peut le voir 
avec la marque DS - CITROËN et ses 
nombreuses options. Cependant, il ne 
change pas dans sa forme ou dans sa 
fonction afin de pouvoir rester rentable 
dans un système de production de masse. 
Le procédé ne résulte finalement que d’une 
analyse comportementale et sociale face 

23. GROPP Martin,  «Ces algorithmes qui nous gouvernent», Courrier international, N°1299, 
2015, p.48 
24. LEDFORD Heidi, «Algorithmes ils prédisent l’avenir», Courrier international, N°1515, 2019,  
page 41 
25. MORISSON Jasper : designer, Super normal, Zurich, Lars Muller Libri, 2007 
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à une tendance mesurée afin de réaliser 
des modifications mineures et donner une 
sensation d’exclusivité à l’acheteur.
Avec ces outils d’uniformisation et de 
personnalisation de masse, aurons-
nous à terme encore le droit à notre 
propre conscience ? Que restera-t-il au 
designer si celui-ci devient un simple outil 

communiquant avec la machine. Deviendra-
t-il interchangeable comme l’annonce Adam 
Smith avec la division du travail et perte 
de savoir-faire. Cette frontière semble déjà 
se profiler à travers le travail des créatifs 
avec les nouvelles formes de productions 
automatisées et automatiques réduisant le 
nombre de prise de décisions.

Citroën DS, pub 2011
Nike ID, 1999
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Algorithmes et conception en design 

Quelles influences les algorithmes 
produisent ils sur les méthodes de 
création  ? C’est une question à laquelle 
le designer peut se poser notamment de 
par la présence actuelle de la création 
instantanée. Les interfaces tendent à 
devenir les plus simplistes et ludique 
possible étant avant tout une forme de 
facilitation et optimisation de la création. 
Cependant elle peut emprisonner le 
designer et supprimer en partie ce qui fait 
la singularité de ses projets et même son 
identité. 
Nous pouvons l’observer le projet de Joris 
Laarman ou Ross Lovegrove avec leurs 
chaises générées en trois dimensions. 
Ces dernières suivent un algorithme 
reproduisant la croissance naturelle des os 
afin d’optimiser la matière et la robustesse 
de l’objet. On peut se demander dans ce 
cas ce qu’il reste d’humain à travers la 
génération de forme à partir d’un algorithme 
qui s’occupe d’optimiser et de remplacer 
l’esprit de réflexion du designer du point 
de vue technique. Si les technologies 
numériques apportaient la promesse 
d’une émancipation du travail, les dernières 
évolutions sont venues le bouleverser. 
Il y a une mutation permanente du travail 
reposant sur de nouvelles organisations  

LAARMAN Joris, Bone Chair. 2006
LOVEGROVE Ross, Corolised Chair, 2012
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gérées par des algorithmes, plus des 
relations inter-machines venant changer 
considérablement le rapport du designer 
avec ses projets. Il se retrouve de plus 
en plus isolé face à des systèmes 

avec des ensembles complexes faits 
d’immatérialité le laissant seul face à 
son propre engagement. L’ordinateur est 
capable de générer plein de pistes sans 
forme d’organisation. Il est désormais 
possible de rendre visible et de générer 
une création par la simple rédaction de 
mots en utilisant Dall E mini ou Midjourney 
des outils de création par intelligence 
artificielle cependant la machine n’est 
pas dotée d’imagination dans le sens ou 
l’appareil est parfaitement déterministe et 
le métier tend à régresser, voire disparaître 
avec ces formes de productions. Les outils 
numériques reposent sur des calculs 
ne laissant pas place à une réelle forme 
d’aléa ou improvisation. Ils se nourrissent 
des éléments pré-existants.  Sur ce sujet 
François Brument26 dénonce que les 
designers se retrouvent dans une posture 
de consommateurs. Le manque de diversité 
apparent de ces algorithmes se repose sur 
des ensembles de données publiques et 
représentations trop généralisées amenant 
à une vision réductrice.  Ce sont pourtant 
ces représentations qui ont tendance à 
dépeindre notre société. La data délivre 
un  message réel ou  faux qui sert dès 
lors d’outil pour divers parties. Comment 
le designer intervient-il et prend part de 
manière engagée avec cet ensemble de 
données et comment peut il sen servir ?

Midjourney, Interface d’intelligence artificiel 
26. BRUMENT François, DESIGN NUMÉRIQUE, [en ligne], 2016,  < https://moocdigital.paris/
cours/design-numerique/design-numerique >, (consulté le 26 Octobre 2022)
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A mesure que la société se dataifie25 
les responsables politiques se rendent 
compte que ces données peuvent être 
source de valeur économique et favorisent 
donc le développement et la croissance 
de la société par le biais du progrès 
technologique. Cependant à mesure que 
les données prennent de l’importance, les 
valeurs de liberté semblent s’éloigner pour 
laisser place à des déviances politiques. 
Ainsi, pour certains pays moins sujets 
aux réglementations et au respect de 
la vie privée tels que la Chine ou les 
Etats Unis, le profit et l’exploitation à but 
compétitif prime sur la qualité de vie. Le 
consentement de l’usage de ses propres 
données personnelles au moment de la 
collecte est devenu fastidieux pour l’usager, 
nous nous arrêtons au simple fait de cocher 
des cases sans réellement en connaître les 
répercutions. 
Nous sommes aussi exposés au risque 
de surinterpréter les informations ou 
exploiter des informations ou analyses 
mensongères. Par exemple, l’accès à la 
donnée publique n’est pas forcément 

révélé de façon complète ou de manières 
très différentes d’un opérateur à un autre et 
est difficilement comparable, comme une 
analyse d’eau par exemple. Nombreuses 
sont les applications qui s’offrent à 
nous afin de nous informer sur nos 
consommations personnelles ou bien l’état 
de la planète cependant les conséquences 
de nos actes restent dans la majorité des 
cas non accessible voir transformés sous 
forme de lots d’informations statistiques, 
pourcentages ou bien restent incomplets. 
La manipulation des data est un sujet 
sensible quant à la notion de liberté et de 
pouvoir en découlent. L’usage de la big data 
dans le but d’assigner des responsabilités 
aux individus devient une réalité. Quelle 
est la frontière entre notre identité réelle 
et notre identité numérique. Des fictions 
comme Person of Interrest26 dépassait le 
cadre d’application de la loi. Bien que la 
série soit imaginaire et ne reflète pas la 
réalité, il est vrai que les technologies de 
surveillance et de traitement de la donnée 
ont énormément progressé et continuent 
de se développer. Nous pouvons prendre 
comme exemple la reconnaissance 
faciale et autres techniques numériques 
qui aujourd’hui peuvent être utilisées pour 

Données et libertés Données et libertés 

25. Dataification : Terme employé par David Bihannic afin designer la transformation de 
la société sous forme de data
26. Person Of Interrest est série télévisée de science-fiction mettant en scène des systèmes 
de surveillance ultra avancées capable de prédire des crimes avant qu’ils ne se produisent
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surveiller la population que ce soit dans les 
espaces publics ou privés. 
L’oeuvre 198427 décrivait un monde dominé 
par Big Brother, une intelligence artificielle, 
en sommes-nous finalement si loin 
aujourd’hui ?
Ici, il est question d’enjeux éthiques et de vie 
privée pouvant avoir des conséquences sur 
la liberté individuelle et la démocratie. Il est 
donc important de pouvoir réglementer et 
contrôler ces technologies afin de protéger 
les droits de l’homme. En Chine tous les 
actes du quotidien sont archivés et cette 
récolte permet d’établir et de construire « le 
portrait numérique de chaque citoyens »28. 
Il y a une scission entre l’identité que l’on 
cultive numériquement et notre identité 
dans la réalité et qui est influencée  selon 
la perception de la normalité par le régime 
politique. Dans cet exemple, la loyauté au 
régime apporte de la fidélité et avoir une 
posture de contradiction apporte une 
baisse de crédit et de libertés.
Aux yeux de la sécurité publique et du 
régime, cette société facilite la vie à 
condition que l’on ai aucun secret. L’individu 
ne respectant pas ces principes se voit 
alors privé de ses droits (déplacement, 
accès aux lieux publics et création de 

papiers), il y a une exclusion par la donnée. 
L’homme qui est ici représenté comme 
anormal représente la normativité imposée 
par une société même si cette dernière ne 
pourrait pas être morale. L’individu est 
corrigé, redressé, il est rendu utile de par 
ce qu’appelle Michel Foucault29 l’économie 
politique des corps menant à l’efficacité 
sociale. Ce que l’on peut appeler société 
disciplinaire repose sur des relations de 
pouvoir permis grâce à la mise en place 
d’une surveillance constante des individus. 
Nous sachant observés, nous sommes 
sous la réserve d’une punition dans le cas 
d’une mauvaise attitude.  
Pour dominer et organiser les gens le 
régime applique ses valeurs au vivant qui 
se traduit avec des valeurs mesurables. 
Dans l’exemple du livre le normal et le 
pathologique30 la médecine est rapportée 
à des valeurs scientifiques. Elles placent 
des modèles normés et comparés à des 
stabilités liées à divers environnements 
de vie. Les sociétés selon leurs choix et 
normativité auront un impact sensible sur 
les gens et leur conditionnement à se sentir 
malade ou hors norme.
Stranger Vision un projet réalisé par 
Heather Dewey Hagborg  une artiste 

27. ORWELL  George,1984, Paris : Gallimard, 2020
28. BELZIC Sébastien, Ma femme a du crédit, [Documentaire LCP en ligne] , 2021,
<https://lcp.fr/programmes/ma-femme-a-du-credit-98413>, (consulté le 18 Décembre 2022)
29. FOUCAULT, Michel, Surveiller et punir, Paris : Gallimard 1975, Chap. 3
30. Ibid Le normal et le pathologique, 1966
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de l’information, dépeint les limites et 
dangers que peuvent avoir ces méthodes 
de surveillance en interprétant de la donnée 
récoltée dans des espaces publics. C’est 
en partant de cheveux et mégots qu’il 
extrait des brins d’ADN afin de modéliser 
virtuellement un visage cependant il reste 
encore une marge d’erreur. La démarche 

se basant sur des techniques d’experts 
criminelles révèle à quel point il peut être 
facile de s’emparer des particularités et de 
l’identité d’une personne. Le designer est 
en mesure de rendre accessible une source 
de connaissance pouvant être invisible ou 
floue pour une personne.

Dewey Hagborg, Heather, Stranger Vision 2013
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L’objet critique et transmetteur de 
message

Le design peut être un moyen de 
communiquer faisant ressortir son 
engagement. Dénoncer une société sur le 
plan éthique et moral c’est ce que la designer 
Maral Pourkazemi à créé en mettant en 
avant son engagement politique. Dénoncer 
une société sur le plan éthique et moral 
c’est ce que la designer Maral Pourkazemi à 
créé en mettant en avant son engagement 
politique.  
A travers son projet de cartographie 
numérique, il dénonce le contrôle et la 
surveillance étroite des données de la 
population musulmane en Iran et informe 
sur la capacité des usagers à s’en échapper. 
L’artiste designer rend compte d’un ancrage 
politique réel et prend part à une forme 
d’activisme social afin de faire bouger la 
situation actuelle.  Quel peut être le rôle 
de l’objet dans ce genre de mobilisation 
sociale. « Disobedient  object exposition» 
explorait en mettant en scène des objets 
protestataires pouvant être considérés 
comme hors normes. Ces derniers ont 
pour but de mettre en valeur la prévention, 
la contestation et ouvrir les consciences 
sur les enjeux de société afin d’arrêter un 
projet voire une politique qui pourrait être 
considérée comme nuisible pour le monde. 

La volonté de rendre visible et tangible 
des contextes peut se voir comme une 
continuité du design radical italien afin 
d’amener une démarche constructive. 
Dans l’esprit de ce mouvement, c’est en 
designer militant que Gaetano Pesce 
exprime des valeurs féministes sur la 
condition de la femme et son aliénation 
dans les années 60 à travers le meuble. 
La proposition esthétique et politique que 
délivre l’objet nous sensibilise sur le sujet et 
son interprétation se fait grâce aux signes 
visuels de l’objet tout comme la recherche 
autour de la matérialisation de donnée. 
La donnée ne devrait pas être réservée à 
un poignet de personnes, elle est source 
de signification profonde. Le design joue 
un rôle crucial dans la perception et la 
compréhension élargie des réalités. La 
posture du designer est celle d’un médiateur 
pouvant permettre la prise de décision, le 
passage à l’action et ouvrir la source du 
savoir de manière commune.
Tout d’abord dédié à la surveillance militaire  
surveillances politiques d’une autre échelle, 
mais ne pourraient-elles pas servir à 
résoudre ou indiquer de manière plus 
explicite les actualités environnementales.
Nous allons voir comment le rôle du 
designer peut jouer sur l’avenir de la 
société et participer à trouver des solutions 
signifiantes par le biais de la donnée. 

Données et libertés
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PESCE Gaetano, Up, 1969
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POURKAZEMI Maral, The Iran internet, 2013
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Un des soucis actuels pour l’usager est de 
se représenter les choses. Nous sommes 
ensevelis sous des amas de données, notre 
regard s’est habitué à lire des chiffres. Ce 
surplus nous a désensibilisé à l’impact que 
l’information peut avoir. C’est précisément à 
ce niveau que notre territoire d’exploration 
peut commencer pour impacter, instruire, 
éduquer l’usager à des sujets dont il pourrait 
ne pas mesurer l’impact. Il n’est plus 
question de se focaliser sur les besoins de 
manière habituelle mais d’ouvrir le champ 
plus large à d’autres aspects comme 
l’impact environnemental ou social. Nous 
nous retrouvons dans un design comme un 
enjeu systémique consistant à la recherche 
en amont de la création afin de rendre 
tangible les interactions et particularités 
liées à un système. Ici nous utilisons 
la data comme moyen de comprendre 
certains problèmes très complexes et de 
changer la posture du designer en prenant 
compte de l’ensemble des variables avec 
un aspect éthique. Engager l’usager et lui 
faire prendre une part de responsabilité 
dans l’objet qu’il côtoie permet-il vraiment 
de faire des choix moraux. Dans les 

parties précédentes nous avons pu voir 
que l’outil paramétrique pouvait être 
source de développement de conception 
optimisées et levier écologique pour des 
productions adaptées à l’environnement. 
Cette pratique peut également s’étendre 
à communiquer de manière expressive 
sur les explorations formelles. Dans la 
recherche de mise en forme de l’objet par le 
biais de la conception paramétrique, David 
Bihannic tente de répondre à ce défi avec la 
Remold Chair. Il exploite la transcription de 
données afin de témoigner et matérialiser 
des sujets sociétaux. Nous sommes ici 
dans la création d’un récit à partir d’un 
objet archétypal qui est la chaise faisant 
la retranscription visuelle de plusieurs 
contextes sélectionnés.
Cette dernière réagit à des paramètres 
de déformations selon un maillage dans 
lesquels les sommets représentent 
diverses données. Elle reflète des données 
financières (7 variables), sociales (5 
variables) et environnementales (4 variables) 
singulières à la situation française lors des 
années 2017-2018 équivalent au début du 
règne politique d’Emmanuel Macron. Le 
designer a pour objectif de transformer 
le rapport que nous avons avec l’objet, il 
n’est plus question réellement de son usage 
mais d’un objet témoin, manifeste d’un 
ancrage temporel. 

Le design paramétrique Le design paramétrique 
au service de l’écologie  au service de l’écologie  
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Sa pertinence réside dans la capacité à 
représenter les faits d’une société et de 
faire d’un événement pouvant être non 
perçu, une réalité. Chaque chaise permet 
de représenter une évolution dans notre 
époque contemporaine. Cette source de 
signes nous ouvre notre réflexion sur notre 
conscience et prise de position à suivre le 
paysage qui se crée ou le remplacer en le 
modifiant. 
Le formalisme de la chaise nous évoque 
bien la dynamique d’évolution cependant la 

vision précise d’une information se retrouve 
plus complexe à lire ou à extirper de l’objet.
La forme de l’objet se caractérise par des 
déformations relevant de translations 
plus ou moins importantes. Plus les 
différents points politiques auront évolué 
et plus l’archétype de la chaise en sera 
impacté. Cependant les générations ne 
retranscrivent pas assez l’information est il 
est difficile d’en conclure une interprétation 
sans une explication. 

BIHANNIC David, Remold Chair, 2019

Le design paramétrique au service de l’écologie  
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C’est également le cas pour le projet 
Boston Winds : Data Paintings de Refik 
Anadol qui représente de manière digitale 
une interprétation de la donnée de la 
trajectoire du vent dans Boston sur des 
écrans. L’objet numérique communique 
sur quatre formats des données analysées 
qui montrent la vitesse, la direction ainsi 
que les rafales du vent permettant de voir « 
l’interaction entre la ville et l’environnement 
naturel ». Afin d’être rendu visible le projet 
utilise un anémomètre (appareil de 
captation du vent) ce qui permet d’ancrer 
la donnée de manière concrète avec la 
température et l’heure à des intervalles de 
20 secondes tout le long de l’année. Ce 
qui est intéressant, c’est que la génération 
paramétrique à l’aide des valeurs dans 
cette œuvre est vulgarisée afin de créer 
une peinture digitale artistique et poétique 
visuellement. Comme l’annonce l’artiste, 
l’œuvre apporte la beauté invisible du vent 
mais sans description elle n’explicite pas 
forcément ce qu’elle montre ou le suggère 
vaguement. Il serait intéressant pour le 
designer de communiquer à l’usager des 
formes ou une exploitation qui exprime de 
manière plus lisible la sensibilité esthétique 
de la donnée. Ce système pourrait passer 
par l’accès direct à la donnée afin que 
l’usager se rende compte de manière plus 
ludique de l’information qui l’entoure.  

Chapitre 3 : Ancrage de la donnée à des sujets environnementaux 
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De nouveaux dispositifs sont mis en 
œuvre afin de permettre aux usagers 
de s’impliquer des actions politiques et 
environnementales. Le design pour l’intérêt 
général peut être une piste pour obtenir du 
sens, engager et donner de la valeur à des 
actions publiques.
L’open source s’ouvre comme nouveau 
moyen de promouvoir les données libres 
ainsi que la transparence de la vie politique 
à ces sujets. Il est nécessaire de rendre 
la data ouverte afin qu’elle devienne utile 
et surtout utilisée. Nous pouvons dès à 
présent constater des acteurs publics se 
prêter à l’accès des données dans des 
cadres de transitions écologiques. C’est le 
cas de l’ADEME (Agence de l’Environnement 
et de la Maîtrise de l’Energie). Ces derniers 
reposent sur des analyses et expertises 
scientifiques et techniques à destination des 
particuliers, entreprises et pouvoirs publics 
permettant aux champs de la conception 
de développer des services et applications. 
Par exemple Yuka qui peut mesurer l’impact 
environnemental de l’alimentation grâce à 
l’analyse comparative standardisée. Bien 
que l’ouverture de la donnée sécurisée et 
anonyme se démocratise, il existe toujours 

des zones d’ombres en ce qui concerne 
les entreprises privées sur leurs impacts 
environnementaux, car la loi ne les oblige 
pas encore à fournir ces informations-là et 
l’accès à ce savoir repose sur leur bonne 
volonté. La loi n’est pas la seule possibilité 
de produire du changement, elle peut 
l’être également par des instruments de 
mesures, des labels, etc. Est-ce que le 
développement du design autour de la 
perception de la donnée ouverte peut être 
un moyen de pression efficace ?
Faire des objets qui permettent aux gens 
de collecter eux même la donnée afin 
de créer une cartographie, un projet de 
design collaboratif est une manière de 
venir répondre à la question de visibilité, 
cependant, il reste encore le souci de la 
viabilité de l’information par une personne 
dite non-scientifique.

Nous pouvons également nous demander 
si les normes correspondent toujours 
à un modèle viable ou si ces dernières 
sont obsolètes. Dans les informations 
mises en place par l’État, bien souvent, 
les résultats sont imprécis ou sous 
forme de pourcentages, certaines sont 
incomplètes, manquantes. Ce qui nous 
ramène à la dangerosité de l’usage de la 
donnée, nous ne pouvons pas savoir si 
cette dernière a subi une falsification ou 

Science participative Science participative 
et donnéeset données
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des transformations. Les manipulations de  
nos données sont tellement opaques que 
nous ne sommes pas toujours conscients 
de leur authenticité ou fabrication. Nous 
pouvons constater que les données sans 
sources de précisions claires peuvent 
être facilement réadaptées et utilisées 
de la manière la plus arrangeante afin de 
fidéliser ou faire passer un message avec 
de nouvelles interprétations. Nous pouvons 
prendre l’exemple de la manipulation par 
les graphiques31 où l’axe des ordonnées 
se voit tronqué dans les mesures et ne 
commençant donc pas à zéro. Sans 
repères, il est facile de faire signifier 
n’importe quelle information.
Est-il important, intéressant, nécessaire 
de créer de l ’ interaction avec les 
consommateurs ?
C’est dans ce contexte que le projet 
Pollution Ranger et Smog Shade du 
designer chinois Xin Huanchen proposent  
aux usagers de connaître la véritable qualité 
de l’air qui les entoure dans un état où « 
les données publiées par le gouvernement 
et leur authenticité est douteuse ». Ce 
projet fait la critique de l’abus de pouvoir 
et présente un cas de manipulation par la 
donnée de par l’usage et l’interprétation 
des données environnementales par la 
Chine. Celle-ci place volontairement ses 
capteurs de qualité de l’air dans les espaces 

où cette dernière est la plus pure. L’objet 
permet donc à l’utilisateur de découvrir en 
temps réel la visualisation de la pollution 
ambiante grâce à un disque constitué de 
deux couches de film polarisant permettant 
de jouer sur la couleur et la transparence 
comme facteur de signes. Une application 
connectée permet de visualiser ces 
données dans l’espace public afin de créer 
un impact social que ce soit pour créer une 
pression sur l’état et l’inexactitude de ses 
données, mais aussi la prise de conscience 
des usagers pour changer leurs habitudes 
au quotidien comme les méthodes de 
transports.
À présent, avec le développement 
d’interfaces citoyennes, non-intrusives, il 
est possible de concevoir des outils à usage 
personnel de prise en compte, de contrôle 
ou d’autorégulation dans des domaines de 
la vie courante comme son action sur la 
consommation d’eau ou d’électricité.

Y a t-il pertinence et plus-value à pouvoir 
déchiffrer toutes les informations ?
Le surplus de données peut comme 
nous avons pu le voir précédemment 
amener à la perte d’utilité et l’ensemble 
de ces informations ne sont pas utilisées. 
C’est là où le designer peut intervenir en 
sélectionnant ce qui lui semble juste et 
important32. 
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HUANCHEN Xin, Pollution Ranger et Smog Shade, 2020
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Dès lors, chaque choix et traitements 
d ’ i n f o r m a t i o n s  i m p l i q u e n t  u n 
positionnement éthique et politique car 
le designer sera tenu responsable de la 
compréhension du message véhiculé.  
Il y a matière à mettre en comparaison 
les habitudes de vie afin d’amener à une 
prise de conscience collective et des 
changements de comportement. Nous 
avons vu précédemment que l’interprétation 
de l’information était un vecteur d’influence 
sur la vie des usagers, il faut donc être 
très vigilant aux sources d’informations 
et proposer les informations les plus 
pertinentes et fiables ce qui suppose des 
critères.
Afin de mettre en place des plans d’actions, 
le design tend à ouvrir ses projets afin d’y 
intégrer la participation citoyenne et de 
permettre de réfléchir collectivement à 
des solutions plus responsables. Avec le 
projet Treepedia une plateforme en ligne 
dédiée au maintien de l’équilibre végétale au 
sein des villes, l’interface invite des citadins 
à prendre part de manière active dans un 
projet. La lecture comparative entre des 
villes et la possibilité pour l’usager de 
proposer des lieux de plantations incitent 
les autorités locales à passer à l’action pour 
maintenir entre autres choses la bonne 
oxygénation des villes. Les espaces verts 
sont des espaces de plaisir nécessaires et 

importants pour les citadins. Il y a un aspect 
à la fois urbain, citoyen et par conséquent 
politique important et la nécessité de les 
maintenir, de les faire évoluer.
Malgré les efforts déployés pour réaliser 
des images qui nous exposent ou rendent 
compte d’un contexte, la donnée comme 
substance matière-matériau nous échappe 
encore à notre réalité sensible. Nous 
ne sommes pas forcément amenés à 
croiser ce genre d’interface, alors qu’un 
objet pourrait être un moyen plus facile de 
communiquer et de diffuser l’information.

L’enjeu pour le design n’est finalement 
pas de trouver une forme d’adaptation la 
plus schématique, vulgarisée d’un lot de 
donnée, mais de réussir à développer du 
sens et rendre visibles des relations qui 
sont cachées, ou non-présentes dans les 
données que le designer a à mettre en 
évidence. La réflexion autour des usages 
de la data matière ainsi que la manipulation 
de l’objet peuvent tendre à un nouveau 
vocabulaire signifiant et singulier que 
n’offre pas un écran.

32. VANDE MOERE Andrew,  cartographie de réseaux, op. cit., p.250 
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MIT Senseable City Lab,Treepedia
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Les choix et décisions du designer 
influencent la perception et la captation 
visuelle de l’information par l’usager.
Les civilisations étendent de plus en plus 
leurs empreintes écologiques et les seuils 
d’acceptabilité tendent à être dépassés 
de plus en plus fréquemment. Ces crises 
environnementales se traduisent dans 
le secteur de l’eau par l’acidification des 
océans, les excès de précipitations et 
des inondations dévastatrices de plus 
en plus fréquentes, les sécheresses 
sont également en nette augmentation 
avec l’abaissement des nappes liées aux 
consommations, la surpêche et la mise 
en danger d’extinction de nombreuses 
espèces, les pollutions plastiques, la 
transformation du climat mondial...33 Les 
conséquences des menaces qui pèsent 
sur l’eau commencent à devenir palpables. 
Le sujet de l’environnement est tellement 
vaste qu’il est complexe d’appréhender 
l’ensemble des paramètres et enjeux. 
Nous pouvons donc prendre un cadre plus 
explicite pour communiquer qui est celui 

de l’environnement et plus particulièrement 
celui de l’eau.

Celui-ci offre des possibilités esthétiques 
intéressantes pouvant être traitées par le 
designer.  L’eau concerne  de nombreuses 
problématiques et enjeux n’ayant pas 
encore des modèles de représentation 
adaptés. Cette approche du design peut 
permettre de mettre la lumière des aspects 
dont nous avons moins conscience.
Dans le champ du design, les sujets tel 
que l’air ou bien l’habitat présentent une 
récurrence et je souhaite avec ce contexte 
trouver de nouvelles choses à rendre visible 
pour les usagers

À travers mes recherches, j’ai pu 
développer un microprojet centré sur la 
mise en forme de 3 variables de pollution 
de notre eau dans le Nord de la France. 
L’objet témoigne de la contenance en 
nitrate et du taux de pesticides à une 
période de l’année de plusieurs villes afin 
de les mettre en comparaison. Cependant, 
ces critères ne relèvent pas du domaine 
visible et pour ce faire, j’ai dû appliquer 
une part d’interprétation visuelle basée 
sur l’imaginaire collectif. L’objectif de 
cette démarche n’est pas d’arriver à une 
totale compréhension, mais de rechercher 
comment nous pouvons aller jusqu’à sous-

Refléter la part Refléter la part 
invisible à travers invisible à travers 
l’objet l’objet 

Chapitre 3 : Ancrage de la donnée à des sujets environnementaux 

33. Cartographie de réseaux op. cit., p.151 
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entendre l’information. Dans mon cas 
précis, l’invisible se présente sous forme 
d’inconfort. L’objet véhicule des signes 
permettant de distinguer un objet plus 
ou moins nocif de part sa manipulation. 
Comme par exemple avec le taux de nitrates 
se traduisant par des piques désagréables 
au toucher.  

Nous pouvons prendre l’exemple de 
la NASA qui depuis de nombreuses 
années, s’entoure de scientifiques et du 
numérique afin de produire de la donnée, 
majoritairement par satellites. La science 
est utilisée pour observer des phénomènes 
mesurables invisibles au quotidien. Cette 
complexité peut résider dans l’échelle 
infiniment petite ou dans les longueurs 
d’onde qui ne sont pas perceptibles. À partir 
de cartographies, le laboratoire scientifique 
de visualisation de la NASA nous présente 
de la 3d ainsi que des animations sur des 
périodes telle que la mesure du méthane 
sous forme gazeuse afin d’expliquer les 
relations des données dans le temps et 
l’espace. Plus les informations et histoires 
racontées par la data sont complexes plus 
les techniques seront élaborées comme 
des moyens cinématographiques et en 
trois dimensions.
Ce qui est intéressant, c’est l’association de 
l’immatériel à des couleurs signifiantes et 

Refléter la part invisible à travers l’objet 

Scientific Visualization Studio, NASA Methane Emissions from Wetlands. 2022
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mouvantes. La NASA réussit à retranscrire 
de manière fluide ses intentions comme 
l ’aspect brumeux du méthane. Ces 
générations permettent de stimuler 
l’imagination des individus et nous 
pourrions l’appliquer à d’autres problèmes 
eux aussi invisibles du grand public.

La data visualisation, qu’elle soit utilisée 
à travers un média ou bien un objet, peut 
jouer un rôle essentiel dans la manière de 
rendre tangibles les enjeux écologiques et 
la prise en compte de la perte d’intégrité de 
nos écosystèmes.
Dans le cadre de mes enquêtes, j’ai pu 
rencontrer les étudiants du Master de 
chimie : analyse et traitement de l’eau de 
Villeneuve d’Ascq. Ces derniers ont pu 
m’éclairer sur les possibilités de rendre 
compte visuellement de la data sur le 
traitement de l’eau. Majoritairement sous 
forme de tableurs complexes à analyser, 
il existe des manières susceptibles de 
présenter les résultats que ce soit la couleur 
à l’aide du Ph, la turbidité, ou bien le goût. 
Tous ces signes peuvent être une première 
source d’exploration pour le designer.
L’eau est en apparence un liquide incolore, 
inodore et insipide, cependant elle 
représente toute une esthétique et des 
signes dont le designer peut s’emparer 
tels que la water bottle de Ross Lovegrove 

évoquant l’eau qui coule, celle-ci met en 
avant la pureté ainsi que la fluidité de l’eau. 

Nous pouvons évoquer la matérialité 
comme signe d’information sur l’élément, 
c’est ce que le designer Olivier Van herpt 
exploite dans son projet Adaptative 
Manufacturing. Ce dernier exploite la 
captation d’informations afin de ressentir 
l’environnement. Les capteurs récoltent 
sous forme d’empreintes digitales les 
cernes des arbres, mais également les taux 
d’humidité ainsi que d’autres facteurs afin 
de traduire un objet sensoriel. Appliqué au 
contexte de l’eau, nous pourrions appliquer 
le même principe avec d’autres critères tels 
que les microparticules, l’acidité de l’eau, 
sa dureté ou bien les compositions d’une 
eau rejetée par des systèmes d’évaporation 
ou des substances contaminantes liées à 
l’agriculture.
Principalement sous forme de valeurs, elle 
est également utilisée dans des fins de 
cartographies colorées de diagrammes. 
Dans le domaine des sciences et de 
l’analyse, les résultats sur la qualité d’une 
eau peuvent prendre plusieurs formes que 
ce soit de la mesure brute ou bien des 
comparaisons visuelles à la norme.

L’usage de data pour créer est donc un 
design qui exploite les signes et qui repose 

Chapitre 3 : Ancrage de la donnée à des sujets environnementaux 
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sur les parties pris et valeurs du créateur. 
Inspirer l’engagement du public sur des 
questions éthiques représente un souhait 
de faire évoluer le monde dans un esprit 
de partage et de connaissance. Le design 
peut essayer de travailler à faire évoluer la 

quantité de médias afin d’englober le plus 
grand nombre de sujet qui dans notre cas 
concerne l’environnement. Une recherche 
qui vise à rendre l’information évidente et 
esthétique lors de la mise en forme de 
l’objet.

Refléter la part invisible à travers l’objet 

VAN HERPT Olivier, Adaptative Manufacturing, 2014
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Pour conclure, la problématique initiale 
était la suivante : A l’époque du numérique, 
dans quelle mesure le designer peut-il 
être amené à rendre compte d’un monde 
invisible et traduire des choses qui n’ont ni 
forme ni matérialité ?
Suite à mon développement, nous avons pu 
voir se dresser différents éléments pouvant 
répondre et alimenter cette problématique. 
 
Tout d’abord, nous avons tenté de 
comprendre quel intérêt présentent les 
données pour l’industrie ainsi que les 
différentes formes de pouvoir à l’heure du 
numérique. En effet nous avons pu voir que 
des enjeux économiques s’en dégagent 
lorsqu’elles sont exploitées à titre d’élément 
de comparaison. 
Dans cet usage, la data crée de l’information 
qui se présente comme source de valeur 
dans différents contextes. De plus, celle-ci 
offre de nouvelles formes d’expression et 
peut se voir utilisée à titre de matière pour 
créer à l’aide de techniques numériques. 
Ce contexte m’a permis d’identifier les 
possibilités de mise en forme pour le design. 
Algorithmes, productions paramétrables 
et codages permettent de réaliser des 
transcriptions de signes servant à mettre 

en lumière l’information à l’image de ce que 
l’on appelle la data visualisation dans le 
champ du graphisme. Le design aborde une 
nouvelle manière de produire des résultats 
avec des projets en constante évolution et 
mouvement.

Dans un second temps, nous tentions de 
comprendre comment les algorithmes 
s‘introduisent dans nos vies quotidiennes 
et produisent de la donnée à notre insu. 
Au départ, proposées comme vecteur de 
personnalisation et de prise en compte de 
nos singularités, nos données sont utilisées 
à titre de normalisation. La comparaison 
à la moyenne engendre des formes 
d’uniformisation comme nous avons pu 
le constater avec les nouvelles techniques 
génératives et intelligences artificielles. 
Ainsi, les masses d’informations sont 
traitées non pas en priorité pour apporter 
des résultats plus adaptés, mais analyser 
les tendances afin de produire du bénéfice. 
La tension que subit l’homme entre 
liberté et contrôle de sa vie personnelle 
par la production de données apporte 
des craintes. En ce sens, le design peut 
s’emparer de ce matériau, le transformer 
et l’interpréter afin de rendre accessible la 
donnée au plus grand nombre.
Comme nous l’avons vu, la prise de 
conscience écologique pourrait être l’un 

Conclusion Conclusion 
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des enjeux à rendre tangible à l’aide des 
nouveaux supports numériques.
Le designer doit se rendre compte de sa 
part de responsabilité sociale et morale 
qu’implique l’interprétation de données. 
Celles-ci ont des valeurs politiques et 
peuvent permettre de mettre en œuvre des 
plans d’actions et de transitions douces.
Nous nous rendons compte que le designer 
se doit de travailler en mutualisant les 
compétences. Entre technique relevant 
de l’ingénierie et savoir scientifique, le 
design se place dans la détermination de 
la sensibilité que doit représenter la data. 
Celle-ci représente tout un monde invisible 
qu’il est aujourd’hui possible de mettre en 
images que ce soit par attribution d’une 
forme à une valeur comme avec le design 
paramétrique, la révélation d’image par 
interaction avec la donnée grâce à des 
interfaces en lignes ou objets connectés.

Si l’objectif de design réside dans la 
mise en forme d’aspects invisibles, la 
difficulté reposera dans la détermination 
d’une vulgarisation acceptable de la 
donnée du point de vue de l’intégrité de 
l’information par le designer et pour la 
compréhension par les usagers. Afin de 
ne pas perdre la singularité du contexte et 
de son information, il faudra donc trouver 
les manières de les rendre sensibles par 

l’approche technique et plastique de l’objet.  

Le design sensible se caractérise dans 
cette recherche comme la découverte des 
éléments qui seront les plus signifiants. Le 
travail et la transformation de ces derniers 
précisent l’enjeu du designer et ancrent sa 
personnalité plus ou moins engagée.
Désormais, il est nécessaire de déterminer 
un contexte dans lequel matérialiser ce 
concept d’utilisation de data pour produire 
une manifestation d’enjeux écologiques. Il 
sera donc intéressant de travailler autour 
des connotations et pour ce faire le secteur 
de l’eau s’ouvre comme terrain d’exploration 
riche à partager et à rendre accessible. 
J’envisage alors d’orienter mon travail 
dans l’exploitation des différents outils 
cités au préalable dans mon mémoire afin 
de produire des usages et formes innovants 
afin de trouver des solutions qui seront 
davantage sensibles.

Conclusion
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